
Londres le 18 décembre
Mon cher Rodolphe,

je te remercie des
félicitations que tu m'adresses

au sujet de ma promotion 
dans la légion d'honneur.
Tu apprendras avec plaisir 

que le 2 décembre, aussitôt son
arrivée aux Tuileries, l'Empereur 

invitait M. Drouyn de l'Huys
à me faire savoir que j'étais 

nommé Grand Officier et 
le lendemain, M. Drouyn de l'Huys m'écrivait 

de sa main 



un billet des plus amical
que je conserverais comme

un précieux souvenir. 
Je compte bien que

pendant notre séjour à
Paris, tu viendras y faire
un tour. Marianne serait 

désolée de perdre cette occasion
de t'embrasser ainsi qu'Aline.

Tu as pu voir que 
les choses se sont passées ici 

comme il faut, et que 
la Grande-Bretagne s'est

montrée bien



décidée à être amicale jusqu'au
bout. Personne en Angleterre 

ne veut recommencer cet 
antagonisme qui a coûté 

si cher aux deux pays.
Adieu mon cher 

Rodolphe. Nous serons 
certainement à Paris avant

le jour de l'an.
Mille amitiés

sincères et dévoués.
Signature


